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- -Par' ld D- Léoie Keridirdjy, Chef de Clinique adjoint
'a la Facitfé.

La -blon-nofitfflte' est une mraladie infectieuse -spéci-
fiude-à PO'eav'aQiisseméent de la mnuqueusdelutrpa

S le gonocoque de Neisser. Après une péiode 'nuaén
'qui varië dé quelques -heures à pluý-i-euir jour-s, et qi est en
moyenne dee deux -à cinq jours, l'urétrite apparaît, caracté-.
risée par une ée de troubles subjectifs, au premier'rn
desquels ~figure la. douleulr,- laquelle a valu -à l'affection "Da

fdénomiiiation V.ulgaire, de chaudepisse, et -de troubiles objec-
' tifs dont 'le plus inportant est. l'éoulement. C'est cet é'cou-
lement, dont la Coloration, l'abondance et la consistance
varient suivant l'intensité de l'atteinte iiicrobienne, qui a
valu, à Affection son nomn scienti-fique.; c'est luit quidomine
la scène, et attire plus particulièremen nt l'attention du m.a-
~lade.- c'est luà, enfin, qui constitue lé- véhicule, du gono-
coque, jouant par cel-a même, le rô'le essentildans 'la, tiuns-

missonde'la mal de de l'un à l'autre sexe, et qu'il fn
-chererir à, tarir par 'tous les moyens possibles.

Troubles subjectifs et troubles objectifs sont sous la dé-
pendance di-recte,,de l'inflamnmation de la muqueuse pro-
voquée par'-le gonocoque. ýCe processus inflain mântoire, très
atténué ýau début,. suit une progression régulièrenient crois-
saùte, -atteint au bout de quelques jouis sa période d'acmé,
.Puis 'décroît et te.id à disparàttre, ou i'-bien, si un traitement

-efficac e nest pas intervenu, paýss«1 l'état chronique et per-
siste i'ndéf-ihiiinent -tant est grande la vitalité-de l'agent pa-
thiog(ène oan1se ýde tout 'le mal.

* C'est. donc à cet agent nocif qu'il faut s'attaquer. et
c' ui qu'il faut cercixher à détruire,. en portant des, subs-

tances antiseptiques, au contact, même de la muqueuse' eon-
vahie et-enf-lamimée. C'est dire que Île traitement local doit
domniner ujourd'hiui la 'thérapeutique de la 'biennorrhagie,
et que les- moyens médicaux ei -hyg)-iiques ne 'sont que des
alj-urvants, dont l'utilité--est, d'ailleurs, incontestable. Grâce,

à ~ ~ ~ ~ .utrieetlCconvenablement appl$qi , ladurée de
la maladie est aibrégée, en mnême temps, que l'on en évite' la
plupart des% complicatiois, loicals et.générales. Mais .autaùt'
ce traitement -est efficace lorsqu'on l'a;pplique judicieuse..
-pient- autant il -deient -dangereuxloquo expiehr
de propo ou d'une ianière btutale ýou mna1odroite.

Ce trýaiteémeùt local consiste en gr-auLs.:idages urÈétro-
-VosicauT, et non pas -en injectionts 1'uié à- lapartie anté-
rieure de 'l'utètr-e. :Nous -proscri-vons formellemen,-t ces in-
j ecti0,ngq, qi son-t -insuiffisantes4, paice' 4u'ë1aèsý 'natteigment

r -u'ne partie c&Ie 'ur-ètne, e's-à-die an nérieur, 'et
> ue réëalité, dè(s.aes-.'pr.exiers jours, faalest, déjà en-

~aldans- sa -toitàlité. Sn admettant anm- t -,',à fkit
au début. Pdaffection -oit lcailisée à I/urètre antérieu.r, l'i%-
jection, tei-qqwèee est enoore -consei.llée et prýatquëe, ýJëque
de!repousser le'sgerines- dbm- l'urètre postérieur et la -vessie,

sMis les Poursuivre .j:tmuc-!û par le liquideatie'qe
Cotrnme cela est fait par dle .grahdÉ- lveaw.-

Voyons d'wbonUl-la techinique des grande Iavageý.ou
en f-ormulerons. ,flsuite les i dcto -et les co?4ri--indt-

Pour faire uil lavage urètro-vé'sicaa, il -faut itn-.11 1t
et unie solution antiseptique. L'apparet elt (es iŽJ91
simiples, et secomnpose d'un bock que l'on a0orsclîe un 11111
d'ýiul tube de caoutchiouc muni d'une'sorte de clapet m-é-
tailique qui -permet d'arrêter l'écoûlement et que lon ac-
tionne uave le pouce dr la main droite qui laVe, et duie
canule în %-erre, dite de J'an>et, dont le bout effilé et mou-Sse
sera introduit à travers le méat. Aimant de s'ou servir, oit
fera boulir le -tout dans ungrand récipient, puis -on ver-
sera 4ans, le bock un litre de la solution -antiseptique et mi
l'accroëlhera au mur, -i ilune hauteur, aui-des8us (tu plaii du
-lit ou de .la table suir laquelle sera couclié le nialode, vaýrFint
dle O,.m. 50 ci., à 1 in. 50, suivant-4e Cas , 'eS-ýX-dire suivauut
la résistance 'opposéè' par le, sphincter urétral du patient:

Commne- antiseptique, il est classique d'employer le ber-
*mnanganate de .po*tàzsse. On a préconisé, -dans ces dernières
années, un-e foule d'autres substancees,, telle que le Pyo-
targoil, Ilôoiyeyanutre. de mercure, etc. Au-cun d'eux, à iiotrè
avis, ne saurait -détrôner le peyunanganate qui rest 'e fanti-
septique pcur ainsi dire. ýspécifique -du gonocoque. L'eau
qui -lui sert de véhicule doit être 1bom'illie et, si p0seible, dis-
tillée. Quant au ire de'la solution, il ser'a très faible au

-début. L*e.xpé' riniuce de tous les jours montre que les sou-
tions très, étendues ! nt d*un. efficacité ceertaine. Il est
donc pour le moins inutile de recourir à des. solutions
fortes; d'eutre part, comme le pet-mmnanai>e- possède une
certaine action irritante, et mwôme -caustique, .-'emhploi de ces
Solutions fortes peut ne pas être sansi n'convénîenits.

Pour commencer, on se contenit era-doued'une solut'ion"
-1-10.000ee, soit O gr. 10 centig; de perm'angaaate pour n

litre d'eau'i. Puis, on augmentera, pr'ogrèss-vement la pro-.
portion d',-antiseptique, en passant par lés litres de 1 our
,9000, 1 pour 8,000, etc.,! j.usqu'ýà,ce qu'on atteigne ki ,soiu-
tion à 1 pouir'400,0,, soit 0 gr. 28 k-èntig. par litre. U
certain nombre de spéciallistes vont, jiisqu'à 1 pour Ž:ooo.-
Nous rie contestons pas que, dans -deÉ ýcas d'éculeim!nt re-
bel-les., il ne è5it permis d'arriycr- à ce degr de coneta
tion, surtout ài la muqueuse -lu- maladie paraît to,-lérante.
Mais de telàs cas sont l'exception, et, en. règle générale, nouns
considérons la solution àâ 1 pour 4.000 commie une frmnite
exýtrêmiequ'il y-a intélêt à ne pas-dépasser.

Pour -fair sa solution extemporanée, le praticien-
pourra avir de petits paquets contenant la dose voulue de
permanganate. Celui-ci étant déversé, 'ou, agitera le Mzélange
soit aiveé un fil métallique ýpréalablemet +lrb~d ao

:à obtenir ue' solution homogène. 11 y ag -mieux~, çependànt,.
'-et m~us conseillons, vivýemen!t l'usag d'u~ne solution mèe
de permanganate' à 5 pour 100. Ch te- centimètre cube
de cette sodlution ontiendra O0. 05 de éel. Il 'suffit aîlor
d'avoir à sa disposition une éprouvette graduée en. centi-
mètres cuibes pour que le cfclcu-l soit d'une- grande sàn-.

'Tous -tes Préparatifs. étant termThin6à, il. convient de pro-;


